
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 59 (1949-1950)

Heft: 2

Artikel: Noël

Autor: Vulliemin, Berthe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-558502

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-558502
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


l&OEÖi
romme il chantait, ce mot, dans le cceur de notre enjance!
Petite lumiere, plantee lä-bas dans les brumes du temps, et

vers laquelle, le long des mois, on cheminait lentement. Enfin
le 24 decembre arrivait, ercclos dans ses vacances particulieres,
toutes tissees de mysteres, de chuchotements, de secrets entre
les grandes personnes d'un cöte et les enjants de Vautre, au

milieu de l'agitation delicieuse de la cuisine, de froissements
du papier de soie et des rubans de couleur, des glissades sur
les etangs geles, en quete de gui et de verdure. Puis, venait
le matin frileux, encore tout ouate d'ombre, oü, pieds nits,
en chemise, on courait ä la cheminee, devant laquelle la

rangee des pantoujles se gonflait de jriandises, du couteau ä

six lames on de la boite ä couleurs, si ardemment convoites.

C'etaient les gages avant-coureurs de la miraculeuse jour-
nee. Chaque heure y apportait son complement de joie, dans

une sorte de crescendo presque intolerable, tant on etait
detenu soudain sensible ä la fuite du temps et percevait que
ce jour, si longuement attendu, rien ne pourrait le retenir sur
la crete lumineuse oü il etait apparu, rien ne Vempecherait de

basculer dans la penombre du passe, oil jlottent, sommeillent
et s'eveillent, tour ä tour, les souvenirs. Est-ce pourquoi, quand
enfin, la nuit tombee, s'ullumaient, etincelantes, les bougies
du sapin et que les voix, plus ou moins entrainees, enton-
naient le cantique de la Nativite, on sentait une boule se

former dans la gorge, et monter en soi Venvie de pleurer? Le

parfum des mandarines, Ja decouverte emerveillee des ca-

deaux, le craquement des cosaques, Vemotion de la poesie a

reciter, dissipaient bien vitc cette ombre, un instant arretee,
sur la douceur de cette heure, oü les visages familiers, penches

sur ions, apparaissaient aureoles de tendresse et de clarte.

Depuis, un vent furieux a souffle sur la terre; les ruines
se sont accumulees; le scepticisme et le desespoir sont entres
dans bien des coeurs... Certes, on decore des arbres — une
multitude d'arbres, plus somptueux et plus brillants, meme,
qu autrefois — mais, autour d'eux, les expressions restent
tendues et les esprits anxieux. La legerete, rinsouciance, la

grace de jadis, semblent s'etre envolees. On ne croit plus ä la
miraculeuse promesse de Vamour triomphant; on ne croit
plus qiiaux prodiges de la mecanique et de la science. De

lä, cette grave mutilation du meilleur de nous-memes, qui
nous laisse affames, inquiets, desabuses, incapables de trouver
Vequilibre et la paix inter ieurs. Car l'acte de foi, grant it et

fou, peut-etre, aux yeux de la raison, qui ex ige de nous I'esprit
d'amour et Vengagement de notre personne entii're, ne se

nourrit pas de logique cerebrale, mais trouve son iHan et son

tout-puissant moteur dans le cceur.

La jaculte d'amour, qui nous donne pouvoir illimite et
totale liberte, comme toute autre, doit, pour se developper,
etre sans cesse entretenue et exercee. Helas, nous avons neglige
de le faire, trouvant plus aise, pour affirmer notre force, de

nous appuyer sur des machines et sur des barrieres. Et notre
monde, notre pauvre monde, en a terriblement souffert. Oui,
«la lumiere luit dan's les tenebres, et les tenebres ne Vont

point regue». Nous en sommes encore la!
Cependant, la bonne nouvelle, annoncee aux bergers, voila

mille neuf cent quarante-neuf ans, reste vivante, et la pro-
messe demeure. Et, si «la loi a ete donnee par Moise (la lot
morale, toute exterieure), la grace et la verite sont venues

par Jesus-Christ», le novateur, le revolutionnaire, qui, le
premier, a revele a Vhomme que sa puissance et son bonheur
ne dependent point de signes et de circonstances exterieurs,
mais de la qualite de son esprit, de la capacite d'amour de

sort cceur et de la gratuite de sa ferveur.
C'est la, me sernble-t-il, le prodigieux message de Noel

anniversaire de l'eclosion premiere (encore si freie, si me-

nacee, en ce petit enfant de lumiere), de Vamour sur la terre.
Naissance merveilleuse, qui devait bouleverser toutes les

notions jusque la consacrees par Vusage de la force et la

tradition intellectuelle. La revelation de la puissance
miraculeuse de ce moteur, invisible, enferme en notre cceur, et

encore si peu et mal connu de nous: l'amour, plus fort que la

menace et que la peur, que le peche et que la mort: Vamour
fabuleux, qui sait guerir les esprits et les corps, delivrer
Vhomme de la loi du talion et de la malediction premiere;
Vamour qui nous apprend a nous liberer de nous-meme, pour
nous enrichir de la beaute des etres et de la creation; Vamour,
cette divine etiitcelle, placee en nous par notre Createur,

pour nous donner la force et le pouvoir de surmonter tons
les obstacles, et de traverser toutes les nuits; Vamour, par
lequel nous pouvons illuminer la route de Vavenir, et cons-

truire la demeure claire oü s'abritera le bonheur de nos

enfants...
Oui, pensons-y, quand s'allumeront les bougies, si rassu-

rantes, dans le crepuscule de decembre. Car Noel, une fois de

plus, nous fait present de ce tresor, de cette assurance, de ce

pouvoir illimite, de chasser Vombre et de rappeler la lumiere.
Puisquen chacun de nous, la faculte d'amour — la seule qui
nous rende reellement forts et harmonieux — n'attend, de

notre part, que de la bonne volonte pour s'eveiller, devenir

agissante et triompher.
«Gloire a Dieu, dans les lieux tres hauts, paix sur la terre,

bonne volonte envers les hommes», et, ä tous, un Noel res-

plendissant de joie nouvelle et de bonheur retrouve.

Berthe Vulliemin.
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